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Sous ce titi-e, M. Joseph-Ed mond Roy, de Lévis) p
vient de publier une étude intér'essante. ci

c

s

Écusson de l'Ordre dc Malte

En 1S85, un rfficiet' anglais, le colonel Cari-,
avait été étonné de lire ce qui suit dans l'Amer-
ican Gazeteer, traduit de l'anglais en italien, et
publié à Livourne en 1763

Québec est bien bâti. Les beaux édifices, les églises et les
palIais y abondent. on remarqne surtout le Palais de l'évêque,

e hmres des tribunaux, le Prieumré des Chevaliers de JA
rusalern, superbe éifice enm pierre de taille, qui a coûté, dit-
on, 40,000 louis sterling Il y a an-si dans cette ville des-
rnonasstère.s de Frères,de Moines, des chapelles. Le plus beKl
é ifice de la villte est le château Saint. Louis, résidence du gou-1
verneur. C'est là que se réunissait le grand Conseil de la Ca-
roline, quand Quube était occupé par lei Fraiîçais. 'est là
auasi que se coubervait-it soîgîeusement les archives royales.

Il en écrivit à son ami, le major Dennis Mur-
ray, qui communiqua cette lettro à M. LcM À'e.
Celui-ci attira de suite l'attention du public sur-
la possibilité de l'existence d'un prieuré de Malte
à Québec, et M. Chambers du Ghronicle, le IJ-
Dioxîne du Courrier du Canada, et M. Roy du
Quotidien, discutèr-ent. cette question d'histoir'e.
C'es3t ce dei-nier travail qui vient d'être remis en
brochure.

Dans un récit clair, rapide, M Roy nous décrit
les principaux officier's do l'Or-dire de Malte qui,
par leur influence ou par leur action, ont joué un
rôle en Amérique C'étaient :

1-. Le commandeur' Aymaî'd de Chastes;
20. Chai-les de Bourbon, comte de Soissons,

vice-r-oi de la Nouvelle -France ;
3o. Charles Huault de Mont magny;
41). Bî-ulart de Siller-y
5o. De IRazilly ;
&)o Mai-c Anîtoine B:'asdefeî- de Chasteaufort;
7o. De Licle, lieutenant de Mentmagny.
Un de ces chevaliers3 de Malte, dit M. Roy,

avait « fixé le siège de son administration dans
les Antilles, à l'îie Saint-Chris3tophe. iý Après s'y
êtr-e fortifié il ar-me en cour-se et écr'it à Malte au
grand-mai tre de l'Ordre, Lascaris,
Que sa dépouille est bonne, très considérab!e, et qu'il désire
la conserver aulpre-fit de l'Ordre. "Si je meurs danis cttte île,
dit-il, la compagiAe des marchands ou mies proproes ennemisi
s'en empareront. Je demande un ou deux chevaliers leour mie
remplace r ai je viens à muýurrir, afin que ma s accessiti ne
soit point perdue pour l'Ordre. "

Toute une campagne diplomatique s'ouvre
alois; elle est conduite par M. de Montmagny,
devenu receveur du prieuré de France et par là
bailli de Souivué.

Elle aboutit à plein succès, dit M. Roy
L'île de Saint-Christophe est vendue à l'Ordre par contrat

passé à Paris et ratifié à d, ux cnniditiousa la première, que
l'Ordre 'oblige de payer aux habitai ts de l'île tout ce que ja
compagnie dei marcuds propr étaires leur put devoir; la
seconde, qu'il donneranune somme de 120,000 livres tournois.
D&ns emni rché on comrrend nuon sa-ulemnent la propriété et
la segnuredel'l _an-hitp e Aet des ..petItsîeo-_-

reprise, qui aurait pu avoir un résultat immense tions historiques et de ilotes inédites. Depuis
en étant bien conduite : longtemps, ce chercheur nous avait donné la

1 es né ociants anglais, plus patients, plus tenaces, ne mes- potée de son érudition en éci1vant le Premier
qninanît point, sur les dlép,-nseas premières, par e q'l a vaient; colon de Lévis et la vie de M3onseigneur Déziel. Se ý
deviné toutes les richesses qni dormaient dans ces îles 1 'rs études sur l'Ordre de 31alte en Aniérique sont unc
pe-s que inîconnues, héritèrent de la dépouille de l'tfntreprenant nouvelle preuve de soit geût et de son culte pour'
lhe valier.

Les salines de l'île Saint.-Christophe, ai reclePtchées des pé-; l'histoire. Il la termine par' 1énonciMtion des
cheurs dé- Terreneuve, et où nos propres n gaciaîîts allaient trois pr-opositions suivantes
sapprovisionîner sous le régime français, les rhumns de Sainte-

fortune des armateurs.

De iRazilly voulût imiter ce que de Poincy avait
fait aux Antilles. i fit des démarches pour fonder
un prieuréà Port-Ro yal, en Acadie. Son plan, d'a-

p- ès M. Rameau, était d'y «icréer
une commanderie Bous la suze-
rainieté du roi de France, et deVpousser avecactivité la création
d'unestation navale, dont les
chantiers eurent été alimentés
par les belles forêts de la contrée,
tandis que la population'!se serait
rapidement établie, groupée,
développée autour' de ce poste.»

Croix de Malte A cette époque, le fort de La
vaîll tte accaparait toutes les

lressources de 1 Or'dre. Le pr-oj.-t de M. de IRazilly
n 'eut point de suite.

M. Roy est d'opinion que de Montmagny vou-
lut, à Quîéhec imiter de iRazilly. Il installa dans
o,tte ville toutes les moeurs militair-es de l'Ordre.

Dàs les peirsjuisde soi arrivée, nousdit-il, M.. dc Moat.
magn sOccupe de f eire agrandir et de lortifier puissammentlecâteau qvc s bn prédécesseur a commencé à construire sur
les hauteurs de Québec . C'est pir ce dýî>loiEineuît milit ,ire
qu'à débuté le cousin de Poincy danis File S-aiiit-t'hristou-he.

Les palissades de bo's, sont remplacées par de solides murs
de pierre, avec crénmeaux et mâchjicoulis. Les sentinelles se
relèv'ent nuit et jour au château.

1les soldats se rompent à l'exeroice militaire. On se réveille
tous k-s matin-, au son de la (liane. La forteresse ect gardée
danîs la paix, eonîîne le serait une place dt'importance, dans
l'ardeur de la guerre, dit la Relation de 1636.

Dains le commence mneit, ou voulait bâtir la ville dans la
vallée de la ri% ière Sainti-Chailes. C'est là q ue les premiers,
établi-semenits religieux s'étaient élevés. M ommiagnyý , cil
installant le siège de sou administration sarIes hauteur.,, força
les communautes et leà habitants à se grouper autour du fort.
C'est lui qui fit tracer les premières rues de la 11aute-Vîlle, et
qui consa ra définitivement ce rocher abrupt cri capital-
quand la niture et les besoins du commeree indiquaienît la
vallée qui s'étend au pied de la falaise.

Montmagny fait la lutte à de Maisonneuve : il
ne veut pas de la ci-dation de Montréal. Il cen-
tralise et attire à lui toute l'administration, toute
l'autorité.

Ces faits et gestes sont habilement contriôlés
par M. Boy. AusLi, se pose-t-il cette question:

Pour qui M. de Montmagny s'emparait-il ainsi du gouver-
n meut de toutes les affaires du pays?1 Dans quel dessein, lui
l'homme p-eux par exeilejîce, qui lavait les pî,-ds des pauvr s
au venidredi saint, eumpêchait-il de Maisoiiutuv-, chef -t'une
société essentiellemient rtlhgîeuse, de s'etablîr à Montréal

Cenepuattraupoi de lacmsge desCnAso

cié quilmériai. éil'nautqu céti purso p-o

avantae, iltat en îlur u'lta1ilate 1os-adan le bntrt de l'de de Malte, car, à la mort de hqechievahier, leur successiomn devait r.etourne-r à l'Ordre. (Cons
titutions d lordrePubli esdan ertot. egruand-maître
n'accordait la permuission de tester pour le quint qu'aux plu:
anîciens chevaliers, et on a vu cette règle s'appliquer de
Razily.

31.- de Moutmagny était dévoué à son Ordre. Il se fait se-
compauer à Quéoiec p)ar son lîauteient de l'Isle. Antoine
Louis de Bréhaut de 'Isle, d'une maison de Bretagne, avait
tci reçu chevalier de Mlalte, le 30 juillet 1631. Il avait du

connaître le gouverneur pendant ses années de probation dans
la forteresse dlu grandnadLre.

Ceât à un dignitaire de l'Ordre qud de Moutmagîiy demande
des secours pour la colonie -qu'il commande. Le commandeur
Sillery, puissnt à la cour, n (des hiéros de l'Ordre qui l'a
conmblé d'lîonni ure, devait évidumment travailler au benéfice
de ses frères d'armes.

Incidemment M. Roy vient à nous par'ler- de la
pierre découverte par des ouvriers, le 17 sep-

tembre 1784, en nivelant la
cour' du vieux château Saint-
Louis. Elle porte une creix
le Malte, et il concluit qu'elle
e>I'mait Ipartie des mut-aille,
-uUne maitson appartenant à
Ordre.

Elle date du millésime de
1647, « année où M. de Mont-

magny groupait dans sa main les pouvoirs de la
Compagnie des Cent Associés) d u celles des habi-
tants, et se faisit ainsi l'arbitre souverain de la
coo0nie a

Ie travail de M, Boy eut remupli de disserta.

In. L'Oidre de Malte a eu un jour l'intention de jouer- un
rôle cin Amérique.

2o. Lu-s fnlations d'une maison appartenant à l'Ordre de
Malte ont été jetées sur le rocher (de Quebec.

3(). Un i 1 rieuré des che.valera n'a jamais existé dains l'ain-
citîi capitale de la coloînie.

Ter-minons p.ar une anecdote.
Dans le cour-s de Fa savante dissertation, M.

R-by fait allusion b-ouvent au château Saint-Louis,
Il erst assez curieux de rappeler ici que ce fut
l'hon. M. Chauvean, ancien prenmier- minitstre, qui,
le premier, sonna l'alar'me quand le feu prit au
châc au, en janvier- 1834

Voici comment M. Chauveau î-acontait de-
nièrement ce fait à M. Roy.

J'ét is chez mon grand-père Boy. Touit à coup, il aperçut
s rtir de la bloucune par mie écîtille de la couverture, et m'en-
voiya avertir l'officier de garde.

J'étais à f'aire un des ini au mez tinto, alors à la uiode, que
j'ai conservé eni ayanît inscrit le souvenîir en question. Je ne
sais ce quil e.et deveniu.

Toute lanc&eimie partie de la terrasse (Durham) e't sur le-s
fonîdations da vieux château Sainit-Louis. Je l'ai vu coiis-

Le château Saint-Louis

trîiire en 1838.- Les i illiera en arcs-boutant ou plutôt en tains
-ont ceux du vieux cliâteau. Vous devez les voir très bian de
Lévis.

Il est très probable que la partie du château Haldimand, du
côté de la cille qui est ans-i un talus, était un reste de mu -
railles du fort. Un, vit-il édifice en arrière, où il y a de?; murs
creux, était p)robib!emenat la prisani, et c-s murs creux ber-
vireîmit à donnuer la toi ture par la chaleur. C'est ce que pansent
plusieurs archéologues.

Je vous donne ces faits cependanît sous toutes
réserves.

Tuéès curieux, n'est-ce pas, ces détails ?
D'un antr-e (ôté, le savant abbé Bois, de Mas-

kinongé, éorivait der'nièr-ement à M. Roy en le
remerciant de sa brochure:

L'abbeé('hartier, de Lotbinière, auncienu curé d'unme des pa-
roisses de l'île d'Orléans, était. chevalier de Malte.

Puis, dans une autre lettre adressée à M. Le-
UIoine et reproduite par. M. ]y M. Bois
ajoute:

Les chevaliers de Sint Jean de Jérusalem, établis à Québec
hlmisde fer, hMontenagny,
Sillemy, etc., avaient cons-
ti-nit un Bureau, dains la
cour du chateau St-Louis :
il avait coûte 40,00(1 livres3
de Ile monnîaie fraunçaise. Une
f ratide liemie immcrustée dans
e- mur (e façad3 poitait les

Pimes de l'Ordre. Quand
l'édifice fut detruit par le
feu, e-m juillet 1759, penidant
le siège-, cette luitrie lut eu-
fouie sous les mune jusqu'eu
1784. En cette annuét les au-
tbutés militaumes en flent
l'invention et la plaçèrent
dans le mur de lui cour du
château.

Voilà des faits bons;
à recueillir. Toutes
miettes tombées ainsi

de la table de l'histoire ont leur place au soleil.
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